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Mahométan, grand -jufticier de
Bagdad , travailla beaucoup à
répandre la doélrine d ’Abou-
Hanifah. Il étoit d’une modef-
tie peu commune dans ceux
qui fe mêlent d ’inftruire les
hommes . Ayant avoué ingé¬
nument l'on ignorance fur un
point qu’on lui propofoit à
éclaircir , on lui reprocha les
fommes"

qu ’il tiroit du tréfor
Toyal , pour décidèr générale¬
ment fur toutes les queftions.
11 fit cette réponfe ingénieùfe :
Je reçois du tréfor à proportion
de ce que je fais ; mais fi je
recevais à proportion de ce que
je nefais pas , tputes les richefi-
fes du calife ne fuffiroient pas
pourmepayer. Aaton -Rafchild,
fon contemporain, faifoit beau¬
coup de cas de ce mufulman.
Voyez DIuval ( Valentin ) .

ABOULOLA , le premier
des poètes Arabes , naquit à
Maora enJ973 » & y mourut
en 101( 9. poète , aveugle
comme Milton , a comme lui
des defcriptions pleines de feu.
La petite -vérole lui fit perdre
la vue à l ’âge de trois ans . On
laccufa beaucoupd’irréligion,
& on ne peut guere le laver
de ce reproche.

ABOUN -A VAS , poète Ara¬
be du premier rang,lut appellé
à la coût d ’Aaron - Rafchild ,
poète lui-même & proteâeur
des poètes. Ce monarque vér¬
ificateur le reçut avec diftinc-
tion , & lui donna un apparte¬
ment dans fon palais.

ABOU -RIH AN , géographe
& aftronome , né à Biroun en
Orient , fut honoré par les Mn-
fulmans du titre de Très-fubtil.Il voyagea pendant40 ans dans
les Indes ; mais fon Introduc¬
tion à i'Ajlrologie judiciaire ne
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prouve pas qu’il eût bien pro- '
nté de fes courfes.

ABRAAMIUS , ( S . ) évê¬
que d ’Arbelle , fouffrit le mar¬
tyre dans la cinquième année
de la perfécution du roi Sa-
por II , qui répond à l ’an 34S
dè Jefus-Chrift.

ABRABANEL, ( Ifaac ) na¬
quit à Lisbonne en 1437 . Les
généalogifles Juifs le font def-
cendre de David , comme les
Turcs font defcendre Mahomet
d’Ifmaël ; mais ces généalogies
hébraïques & turques font la
plupart ' auffi fabuleufes que
quelques - unes des nôtres . Il
eut une place dans le confeil
d’Alfonfe V i roi de Portugal,
& enfuite dans celui de Ferdi¬
nand - le - Catholique , roi de
Caftille ; mais en 1491 , lorfque
les Juifs furent chaffés d’Efpa-
gne , il fut obligé d’en fortir
avec eux . Enfin après avoir
fait différentes courfes à Na¬
ples , à Corfou & dans plufieurs
autres villes , où fa nation er¬
rante & fuperftitieufe étoit fouf-
ferte , il mourut à Venife en
1308 , à l ’âge de 71 ans . L’au¬
teur des Lettre!*Juives , qui l ’ap¬
pelle Abarbanel , dit qu ’il fut
enterré à Padoue. Les rabbins
le regardent comme un de leurs
principauxdoéleurs, & lui don¬
nent des titres honorables. Il
leur a laiffé des Commentaires ,fur tous les livres hébreux
de l’Ancien - Teftament , qui

•font fort eftimés par ceux qui
s ’attachent à l ’étude de la lan¬
gue hébraïque. Il eft fort lit¬
téral & très-clair , mais un peu
diffus , ainfi que tous les glof-
lateurs. On a encore de lui :
I . Un Traité de la création du
monde, Venife, 1592 , in-40 ,
contre Ariflote , qui le croyoiç



À B R
éternel . II . Un Traité des Pr 'in-
çipes de la Religion , en hébreu,
traduit en latin , par G . H.
Vorftius , Araft. 1638, ^ - 4° . ,
& quelques autres Traités , où
jl parle des Chrétienŝ .vec tou¬
tes les préventions dû rabinif-
me . C’étoit un homme vain
& orgueilleux . Voye\ les Ms-
moires de Nicèron , tome 41.

ABRADATE , roi de Suze,
fe livra avec fon armée à Cy-
rus , pour reconnoître la géné-
rofité de ce prince à l ’égard
de fa femme , faite prifonniere
dans une viéloire remportée
fur les Affyçiens . Abradate ne
fut pas d’un grand fecours à ce
roi ; à la première bataille il
fut renverfé de fon char & mis
à mort par les Egyptiens. Sa
femme Panthée fe tua de dé*
fefpoir fur le cadavre de fon
mari. Cyrus fit ériger un mau-
folée à ces deux époux . Cet
événement fe pafia l’an 348
avant J . C.

ABRAHAM , pere de la na¬
tion Juive , naquit à Ur , ville
de Chaldée , l ’an avant J . C.
1996 . Son pere Tharé étoit
adonné au culte des étoiles,
genre de fuperflition beaucoup
plus excufable que l ’idolâtrie,
comme le dit l ’auteur du livre
de la Sageffe, ch . 13 . Le fils,
ennemi de cette erreur , & ado*
rant le vrai Dieu , en reçutl’ordre de quitter fon pays.
Il fe rendit à Haran en Méfo-
potamie , où il perdit fon pere.
Un nouvel ordre de Dieu le
tira de ce pays : il vint fe fixer
à Sichem avec Sara fa femme
& Loth fon neveu, la famine
l’obligea de fe rendre en Egyp¬
te , où Pharaon lui enleva fa
femme , croyant qu’elle étoit
fa loçur * Si la lifi rqnfiit ga-
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fuite avec des préfens , ( événe¬
ment qui fe renouvella enfuite ,
prefqu ’avec les mêmes circonf-
tances , à Gerare avec le roi
Abimelech . ) Abraham , forti
de l’Egypte , vint àBéthelavec
Loth fon neveu , dont il fe
fépara , parce que cette con-
trée ne pouvoit contenir leurs
nombreux troupeaux. Le ne¬
veu alla à Sodome , & l’oncle
refta dans la vallée de Mam-
bré. Quelque tems apr-ès , lotit
ayant été fait prifonmer par
Chodorlabomor & trois autres
rois , Abraham arma les do-
meftiques , pourfuivit les vain¬
queurs , les' défit , ÔC délivr*
Loth. Ce patriarche , avant de
quitter Mambré , eut une vi-
fion , dans laquelle Dieu lui
apparut , changea fon nom
d’Abram en celui d’Abraham ,
lui promit un fils de fa femme
Sara , & lui prefcrivit la cir-
concifion , comme le fceau de
l ’alliance qu ’il faifoit avec lui.
Abraham fe circoncit à l ’âge
de près de cent ans , & cir¬
concit toute fa maifon . Un an
après naquit Ifaae , que Sara
mit au monde , quoiqu ’âgée
de 90 ans . Lorfque cet enfant
eut. atteint l’âge de 25 ans ,
Dieu ordonna à fon pars de
le lui offrir en facrifice . Abra¬
ham fans raifonner fur un ordre
quidevoitluiparoître extraor¬
dinaire , & qui 'en effet n’étoit
qu’une épreuve , alloit obéir
avec autant de promptitude
que de courage ; mais Dieu,
content de fa foumiflion , lui
arrêta le bras qui étoit levé
pour frapper cette viélime ché¬
rie , & mit à la place d’Ifàac un
bélier qu

’Abraham lui offrit.
Sara , mere d’Ifaac , mourut
dowe ans après : on l’enterra
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dans la caverne d ’Ephron , fuivre la voix de Dieu,jufques
qu’Abraham avoir achetée dans le plus amer des facrifices :
pour fa fépulture . Après la Hoc itaque quoipro rnagno inter
mort de fa femme , Abraham feptern japientiumdiEia celebra-
époufa Céthura , dont il eut tur , perfecit Abraham , faCtoquc
dix fils. Il avoit déjà pris pour fapientiufn dïEla pravertit. On
femme , du temsde Sara , Àgar ne s

’arrêtera point à rapporterfa fervante , mere d ’ifmaël . les contes dont les rabbins ont
Enfin , après avoir vécu 175 chargé l’hiftoire d’Abraham,
ans , il mourut l ’an avant J . C . On fait que les hommes cré-
1821 . Il fut enfevelî près de dules & fuperftitieuxont mêlé,Sara . La vivacité de fa foi , de tout tems , la vérité avec
fon attachement fincere au le menfonge . On lui a fauffe-
culte du vrai Dieu , lui ont ment attribué un Traité inti-
mérité le norà de Pere des tulé : Jeftra ou de la Création ,
Croyant. Barbeyrac, ce détrac- Mantoue, 156a, in-40 . & Am{-
teur acharné des Çeres de l ’E- terdam , 1642 , in-40 . Ce livre
glife & de tous les grands eft , à ce qu’on croit , durab-
hommes qui fe font diftingués bin Akiba. Ce qui eft certain,par l ’amour de la religion , c ’eft que l ’auteur n’avoit pass’eft particuliérement attaché la tête bien faine . Son ouvrageà déchirer la mémoired ’Abra - ne contient qu’une feuille ou
hampardescenfuresauffiinjuf- deux d’impreffion . Les Com¬tes que puériles , que Mr . Ber- inventaires de cinq rabbins,gier a folidement réfutées dans qui accompagnent l ’édition defon Dictionnaire Théologique. Mantoue , ne le rendent pasPour juger fainement de la plus intelligible,conduite des patriarches , il ABRAHAM , (S .) futmar-
faut fe placer dans les mêmes tyrifé avec S . Mahanès , &
circonftances , fe mettre au S . Siméon , par Sapor II , roiton des mœurs & des ufages de Perfe , l ’an 339. Voyei les
qui régnoient dans les premiers Aêl . Mart. Orient. d ’Etienne-.tems . S . Ambroife montre avec Evade Affémani , & la BibUautant de raifon que d’élo - Orient, de Jofeph Affémani.
quence , que dans la droiture ABRAHAM , (S . ) de Syrie,'& la fimplicité de ce faint pa- fut pris par les Sarrafins , com-Iriarche , il y a plus de véri - me il alloit en Egypte vifitertable grandeur que dans tout les anachorètes. Il s’échappaPétalage des vertus phi lofophi- de leurs mains , & vint fon-
ques : Minus eft quod ilia finxit der en Auvergne un monaftere
quàtnquod ifte gejjît. Lafameufe dont il fut abbé , & où il
maxime d’un des fept Sages mourut vers 472 , plein dede la Grece , Sequere Deurn, jours & de vertus,
qui pour le faftueux philofophe ABRAHAM - BEN - CHA-
n’étoit qu ’un apophtegme de HA , célébré rabbin Efpagnol,parade , exprime , en quelque étoitattaquédedeuxdifférentesforte , toute la vie d’Abraham, efpeces de folies ; il étoit aftro-
fidele à fes différentes voca- logue & prophète . Il prédit la
îions , & n’héfttant jamais de venue d’un Meffie pour l’art
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1338 ; mais on l ’attend encore.
Ce Noftradamus hébreu eut la
prudence de mourir en 1303,
plus de so ans avant le tems
prefcrit pour l ’arrivée de fon
libérateur . On a de lui un
traité De nativitatibus , Rome ,
1543 , in-40.

ABRAHAM - USQUE,
Portugais , Juif d’origine & de
croyance , quoiqu ’Arnauld l ’ait
cru Chrétien , fe joignit à -To-
bie Athias pour traduire , dans
le XYIe . fiecle , la Bible en
efpagnol . Voici le titre de
cette fameufe verfton : Biblia
en lengita efpagnela tradti \ ida
palabrapor palabra delà verdad
hebrayca ; par mui excellentes
Letrados , en Ferrara , 1553,
in - fol . caraéferes gothiques.
Quoique les noms & les ver¬
bes y foient traduits lelon la
rigueur grammaticale , cette
verfton n ’eft regardée que com¬
me une compilation de Kimchi,
de Rafci , d’Aben -Ezra , de la
paraphrafe chaldaïque , & de
quelques anciennes glofes ef-
pagnoles . Cette verfton eft
très -rare & très - recherchée.
On en fît une autre édition
à l’ufage des Chrétiens Efpa-
nols , qui n’eft ni moins rare
ni moins recherchée . Les cu¬
rieux les rapprochent toutes
deux , pour pouvoir les com¬
parer . Malgré leur conformité
apparente , on en peut recon-
noître les différences aux inter¬
prétations diverfes de plufteurs
paffages, félon la croyance de
ceux pour qui elles furent im¬
primées . Une marque plus fen-
ftble & plus facile pour les re-
connoître,c ’eft ladédicace . La
verfton à l’ufage des Juifs , qui
eft la plus recherchée , eft adrefi
fée à Sennora Gracia Naci Si

ABS
foufcrite d’Athias & d’Ufque;
l ’autre eft dédiée à Hercule
d’Eft , & ftgnée par Jérôme
de Vargas & Duarte Pinel,

ABRAHAM - ECCHEL-
LENSIS . Voyei Ecchel-
lensis.

ABRAM , ( Nicolas ) né en
Lorraine en 1389 , Jéfuite en
1606 , mort profeffeur de théo¬
logie à Pont - à - Mouflon en
1655 , publia un vol . in- 80. ,
de Notes fur Virgile , & un.
favant Commentaire en deux
gros vol . fur quelques oraîfons
de Cicéron . On a détaché de
cet ouvrage les analyfes de
ces Oraifons , qui formant un
volume d’un ufage plus fré¬
quent & plus commode , ont
fait tomber le Commentaire,
Elles ont été imprimées in -4° ,
à Pont - à-Mouffon , en 1633.
On a encore de lui des ques¬
tions théologiques , bon ou¬
vrage plein d’érudition & de
critique , mais intitulé ftngu-
liérement : Pharusveteris Tefla-
menti , à Paris , 1648 , in -fol.
De tous fes ouvrages , le plus
digne d’être connu , fuivant
Simon , eft fon Commentaire
fur la paraphrafe de S . Jean,
en vers grecs , par Nonnus.

ABREU , ( Emmanuel de )
fut décapité en haine de la foi,
dans le Tunquin , l ’an 1736,
avec trois millionnaires de fa
fociété , Barthelemi Alvarez,
Vincent d'Acunha , & Gafpar
Cratz.

ABSALON , fils de David
& de Maacha , furpaflfoit tous
les hommes de fon tems par
les agrémens de fa figure. Ses
defleins ambitieux & fes dé-
réglemens ternirent fes belles
qualités . Il mafTacra Ammon
un de fes freres dans un fef~
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